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REVUE MILITAIRE SUISSE
N° 23. Lausanne, le 2 Decembre 1871. XVI0 Annee.
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RAPATRIEMENT DES INTERNES FRANgAIS.

Le rapatriement des internes francais a fait l'objet d'une Operation fori interessante.

Nous avons pense que nos lecteurs nous sauraient grö de leur fournir lä-
dessus quelques details authentiqups et instruclifs par lesextraits suivants du rapport
de M le colonel de Gingins, inspecteur des internös du canton de Vaud elcharge
de la direclion du mouvement dans la Suisse francaise :

« Les premiers ordres et direclions pour le rapatriement des internes
furent donnös par une circulaire du Departement militaire föderal du
2 mars. Ils portaient que les troupes francaises inlernees dans les
cantons de Fribourg, Valais et Vaud seraient transportees en Savoie

par Je lac Leman, tandis que celles venant des aulres parties de la
Suisse le seraient par sept trains express et journaliers, portant chacun
un millier d'hommes, dont qualre seraient dirigös sur Geneve et
trois sur les Verrieres. Ces transports devaient se continuer pendant
dix jours consöculifs; ils n'ötaient d'ailleurs ä l'usage que des fantassins

et cavaliers demonies valides, des dispositions speciales pour-
voyant au rapatriement des convalescents et au renvoi en France des
chevaux.

Un ordre du 5 mars fixa au 8 le commencement general de ces
mouvements. Le Departement militaire föderal, ayant confiö au soussigne

l'exöcution de ceux concernant les internes de Fribourg, Valais

et Vaud, celui-ci, en vue de ce service special qui s'ajoutait ä ses
fonctions d'inspecteur de rinternement dans le Canton, s'attacha un
nouvel adjudant, M. Ie capitaine federal G. Monod.

Le plan detaille d'evacuation fut prepare et, apres entente avec
l'autorite francaise sur la cöte de Savoie et son adoption par le
Döpartement mililaire födöral, des ordres de marche furent adressös ä

chacun de nos depöts, ainsi qu'ä ceux de Fribourg et du Valais. Ce

plan consislait dans l'embarquemenl et le transport en Savoie des
huit döpöls vaudois dans les journees du 8 el 9 mars. Le conlingent
d'internös de Fribourg, marchant par colonnes de döpöls, devait
s'embarquer les 9, 10 et 11 mars ä Vevey et Ouchy pour Evian
et Thonon, apres avoir traverse par etapes ä pied notre Canton.
Les internös du Valais se seraient embarquös au Bouveret sans toucher
le territoire vaudois.

L'ordre du jour de l'Inspection du 5 mars, n° 11, donna aux
commandants des döpöts vaudois des direclions gönerales relatives au
döpart des internös, prescrivanl entr'autres que ceux de chaque döpöt,
formant une colonne, fussent conduits jusque sur territoire francais
par le commandant en personne.
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Le 6 mars, ä 8 heures du soir, un telegramme du Departement
militaire federal annonca que sur le dösir du gouvernement francais
l'övacualion des internes sur France ötait ajournöe. Les 9 et 10 mars
"vinrenl l'ordre de commencer le mouvement le 13 dit, et rinstruetion
de tout diriger sur Geneve; le gouvernement .francais ayant demande
que l'övacuation sur Savoie n'eüt pas lieu, et de repartir les transports
par le lac sur six journees, afind'öviter un Irop grand encombrement
ä Geneve, oü arrivaient aussi chaque jour par chemin de fer environ
4000 hommes.

En consequence de ces ordres, les modifications necessaires furent
faites au plan d'evacuation pröcödent el les mouvemenls qui en rösul-
taient dans les döpöts d'internemenl et sur le territoire vaudois com-
mencerent effectivement ä s'executer des le 13 mars au malin de la
maniere suivante :

Ce premier jour, la colonne formee par le döpöt de Bex, forte de
1125 internes, partit de grand matin pour Villeneuve et s'y embarqua
ä 7 7j h- sur le Winkelried. Le depöt de Vevey embarqua ä 9 '/2 h.
256 internes sur le Bonivard, qui, passant ä Oncliy, prit ä son bord
541 homrnes du depöt de Lausanne. Total de l'embarquement pour
Geneve le 13 mars 1922 internes.

La colonne formee par le depöt de Lausanne avait 250 hommes de
plus ä emharquer, en grande partie des internös sortis la veille
seulement des ambulances et sur lesquels on n'avait pas compte. Par
crainte, peut-etre exagöree, de surcharger le bateau, ces hommes en
surplus durent regagner le depöt et y attendre l'embarquement du
lendemain.

Le 14 mars, le depöt de Morges embarqua ä 8 h. 20 m. 701
internes sur le Bonivard. Le depöt de Moudon, dont la colonne s'etait
mise en marche la veille et avait couche ä Lausanne, descendit ä

Ouchy avec 683 hommes, auxquels se joignirenl 301 hommes du döpöt
de Lausanne, et tous ensemble s'embarquerent ä 9'/» h- sur le
Winkelried. La colonne du döpöt de Payerne, parlie la veille pour Moudon
oü eile avait couche, etait venue de cetle derniere ville ä Ouchy et
s'y embarqua ä 2 h. 20 m. sur le Bonivard, au nombre de 502
internös. Total de l'embarquement pour Geneve \e A4 mais 2187 internes.

Le 15 mars, le döpöt d'Yverdon, dont la colonne, forte de 600
hommes, ölail venue la veille coucher ä Lausanne, embarqua son
dit personnel ä Ouchy, ä 8 h. 10 m., sur le Bonivard. La colonne du

döpöt de Biere, descendue dans la matinee ä Bolle, s'y embarqua ä

midi et quart sur le Winkelried, au nombre de 1010 hommes. Total
de l'embarquement pour Geneve le 15 mars 1610 internes.

Le 16 mars, les depöts fribourgeois de Bulle, Bomont et Chätel-
St-Denis, formant ensemble une colonne de 427 hommes venue la
veille coucher ä Vevey, s'y embarquerent ä 8 h. sur le Bonivard.
1040 internös du Valais s'embarquerent ä midi sur le Winkelried,
au Bouveret. Total de l'embarquement pour Geneve le 16 mars 1467
internes, mais dont 1040 n'ont pas touche le territoire vaudois.

Le 17 mars, une colonne formee par le depöt fribourgeois de Hau-
terive ayant couche le 15 ä Bulle et le 16 ä Chätel-St-Denis, donc
sans sejourner dans le Canton de Vaud, s'embarqua, apres avoir
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mange la soupe, ä midi trois quarts ä Vevey, sur le Winkelried, au
nombre de 762 hommes. Ce meme bateau ä vapeur devait passer par
Ouchy el y prendre ä son bord la colonne forrnee par les depöts
d'Estavayer et de Morat, mais celle-ci, relardee par les mauvais
chemins et la neige, ne put arriver ä l'heure, et ordre ful donnö au
Winkelried de filer droit sur Geneve. Le bateau YAigle, appele ä

Ouchy afin que le mouvement de la journee püt elre complete, y
embarqua ä 3 h. la colonne d'Etavayer-Morat, forte de 378 hommes.
Cette colonne avait couche le 15 ä Payerne et le 16 ä Moudon. Total
de rembarquament pour Geneve le 17 mars 1140 internes, dont 378
seulement ont sejourne dans le Canton.

Le 18 mars, une premiere colonne de 1010 hommes fournie par
le döpöt de Fribourg, ayant couche le 16 ä Bomont et le 17 ä

Lausanne descendit le matin ä Ouchy pour s'y embarquer sur le
Winkelried. Par une circonslance de force majeure dont il sera parle
tout ä l'heure, ce bateau dut elre remplace par le Bonivard, de
moindre tonnage; il y avait en outre assez gros temps sur le lac; par
mesure de prudence, le bateau Guillaume-Tell, egalement appele ä

Ouchy, embarqua 157 internes et le Bonivard 853.
La veille, 17 mars, ä 3 heures, un telegramme de M. le colonel

federal Hofstetter, charge de la direction gönörale de tous les
mouvements de l'övacuation, avisa le soussigne que par suite de I'amas
considerable des neiges aux Verrieres, deux des trains journaliers sur
celte roule, les n°s 3 et 5, devaient etre dirigös sur Morges et y dö-
poser leurs colonnes, lesquelles etaient ä transporter par le lac, ou ü

pied, ä Geneve. Le premier de ces trains, n° 3, arriva ä minuit ä

Morges, et y deposa 992 internes qui furent nourris et couches dans
la caserne. Le 18 mars, ä 6 '/s heures du matin, cette colonne fut
embarquee sur le Winkelried, qui eut ordre de revenir de Geneve ä

Vevey pour y embarquer, conformement au plan en cours d'exöcution,
la 2e et derniere colonne de la ville et du canlon de Fribourg. Le

gros temps empecha ce bateau ä vapeur d'effectuer ce retour.
Le 2e train des Verrieres, n° 5, arriva ä Morges le 18 mars au

matin, y versant 927 internes, pour lesquels la soupe avait ötö prö-
paröe. Ils devaient s'embarquer 1'aprös-midi sur le Bonivard el VAigle,
mais le premier fut aussi contrario par le gros temps el ne put realiser
en temps utile son retour de Geneve. La colonne dont il s'agit fut en

consequence acheminee ä pied, ä 3 l/i h., sur Nyon, oü des mesures
avaienl etö prises ä la häte pour lui fournir le güe et l'entretien. Sur
l'indication de M. le colonel federal Hofstetter le soussigne appela en
service M. le major föderal du gönie Burnier, le chargeant de prendre
le commandement ä Nyon, d'y veiller avec l'assistance du commissariat
ä ce que la colonne en marche füt convenablement pourvue du nöcessaire,

et en meme temps prendre les mesures utiles pour quela place
de Nyon püt au besoin recevoir de nouvelles colonnes les jours
suivants. Celle qui ötait en roule arriva dans la soiree, mais quoique la

commune de Nyon n'eül pu elre prevenue que tard et qu'elle füt prise
tout-ä-fait ä l'improviste, eile monlra un empressement et un bon
vouloir qui furent precieux au major Burnier, en lui facililant non-
seulement la bonne reeeption de la troupe atlendue, mais aussi les
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preparatifs eventuels pour les jours suivants. Tolal de l'embarquement
pour Geneve le 18 mars 2002 internes.

Le 19 mars, le temps qui avait ötö tres mauvais et menacant la
veille s'etait heureusement calme, et la navigation sur le lac put elre
continuee. La 2e colonne du döpöt de Fribourg, forle de 1004 hommes,
apres avoir couche ä Bulle le 16 el ä Chälel-St-Denis le 17, ötait arrivöe
le 18 au matin ä Vevey pour s'y embarquer. Ce ne fut que tard dans
l'apres-midi qu'on sut l'impossibilite oü le Winkelried se trouvait
de revenir ä Vevey. Aussitöt ordre fut donnö de loger cetle colonne
et de pourvoir ä sa subsistance. A Vevey et ä La Tour, comme ä Nyon,
les communes montrerent beaucoup de bonne volonte, et pourvurenl
avec une promplitude digne d'öloges au logement et ä l'enlrelie.n des
hötes inattendus qui leur survenaient. Le lendemain malin, le 19 donc,
cette colonne (1004 hommes) fut embarquöe ä 9 h. sur le Winkelricd.
Le train n° 3, arrive ä Morges ä minuit, deposa 1020 hommes qui
furent höberges et nourris; ä 8 '/s h. ils s'embarquerent sur le Bonivard

et VAigle. Le train n° 5 arriva dans la matinee avec 958 hommes
qui, ayant mangö, furenl pris ä bord du Winkelricd ä 3 */, h. Enfin
la colonne qui avait couche ä Nyon en partit ä pied ä 9 h. du matin
pour Geneve; sa force devait etre de 927 h. Total de l'cmbarquemenl
et de l'acheminement pour Geneve le 19 mars 3909 internes.

Les 20, 21 et 22 mars, les colonnes amcnöes ä Morges par les
trains n° 3, ä minuit, fortes de 897 -f- 864 -I- 996 => 2758 hommes,
furent logees, nourries, et embarquees ä 9 h. sur le Winkelried. Les
colonnes des trains n° 5, de 8ß7 + 761 4- 898 2526 hommes,
arrivees le matin, mangerent la soupe et s'embarquerent ä 2 lf, h.,
aussi sur le Winkelried. Total de l'embarquement pour Genöve les
20, 21 et 22 mars 5284 internes.

Le 23 mars, le train n° 3, qui devait arriver la veille ä minuit,
ayant ötö retarde par le malheureux accident de Colombier, ne fut ä

Morges que dans la matinee. Les 761 hommes qu'il amena recurent
les subsistances et s'embarquerent ä midi sur le Winkelried. La
colonne du dernier train, n° 5, egalemerrt retardee, arriva ä Morges Irop
tard pour etre embarquöe le meme jour sur Geneve, et ne le fut que
le 24 au matin, apres avoir couche et recu les subsistances ä la caserne
de Morges. Elle ötait forte de 565 hommes. Total de l'embarquement
pour Geneve les 23 et 24 mars 1326 internes.

En sus des mouvements qui viennenl d'etre relates, d'autres
passages d'internes ont eu lieu parle Canton et doivent elre menlionnös.

Le 7 mars, par exemple, une colonne de gendarmerie francaise,
forte de 176 hommes et de 186 chevaux, arriva du canton de Fribourg
coucher ä Lausanne; le lendemain, 8 mars, eile coucha ä Nyon.

L'övacuation des chevaux de l'armee francaise fut ordonnee et röglöe
par une circulaire federale du 8 mars, ensuile de laquelle ceux restant

dans les döpöls vaudois de Payerne et Moudon furent concenlrös
le 11 mars au Chalet-ä-Gobet, d'oü ils marcherent le lendemain ä

Bolle; la colonne ötait de 230 hommes et 256 chevaux. M. le colonel
federal Fornaro avait le commandement de tout le mouvement relalif
k l'övacuation des chevaux sur Divonne et le Pays-de-Gex. Les
colonnes, au nombre de 10, reparties sur 10 journees, du 13 au 22
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mars, arrivaient ä Bolle par deux routes, l'une passant ä Yverdon et
Cossonay et l'aulre par le Chalet-ä-Gobet. Ces Irois localites fournirent
gite de nuit aux colonnes en marche.

De celle maniere Yverdon el Cossonay onl successivement recu et
löge chaeune 1470 hommes et 2809 chevaux. Lc Chalet-ä-Gobel a

recu de son cöte 1400 hommes el 2443 chevaux. Bolle, enfin, oü
convergeaicnl ces colonnes, a recu et löge entre les 12 el 21 mars
2870 hommes et 5252 chevaux de l'armee francaise.

En resume il rösulte des indications delaillecs qui pröcödent que
le canton de Vaud, independamment des mouvements de ses propres
döpöls et du passage par chemin de fer jusqu'ä Geneve de quatre trains
journaliers, du 13 au 22 mars, a etö charge des prestations suivantes
ä l'occasion de l'övacuation de l'armöe internee.

6397 hommes et 5182 chevaux venant d'autres Canlons, ont
traversö ä pied son terriloire.

10,507 hommes ont öle amenes ä Morges par les trains nos 3 et 5,
sur lesquels 927 ont fait elape ä pied vers Geneve avec couchöe ä

Nyon.
Ces 16,904 internes et 5182 chevaux et leurs mouvements dans le

Canlon ont donne lieu ä 2^495 journees de subsistances aux hommes
et ä 13,173 journees de fourrages aux chevaux.

II y a eu 16,561 logements ä fournir ä ces memes hommes.
18,880 internes ont ötö emharques dans les ports du Canton et

transportös ä Geneve par les bateaux ä vapeur et le lac.
1103 avec 186 chevaux sont alles ä pied ä Geneve.
2870 hommes avec 5252 chevaux sont rentrös en France par le

Pays-de-Gex.
Dans ces chiffres ne sont pas compris les escortes de troupes suisses

qui aecompagnaient les colonnes, ni les evacuations de convalescents,
soit par le lac soit par chemin de fer. »

LA REVISION CONSTITUTIONNELLE A L'ASSEMBLEE FEDERALE.

I. (Suite}.
M. le conseiller födöral Dubs examine la question au triple poinl de vue militaire,

financier et politique.
Au poinl de vue mililaire, on est d'accord sur plusieurs poinls imporlants, la

suppression de l'echelle des contingents d'hommes, l'obligation gönörale du Service

mililaire, el meme Pamölioralion de l'instruction par la cenlralisalion de
finstruclion de Pinfanlerie. L'orateur conserve quelques doutes sur les rösultats de

celte derniere mesure, mais apres les explications qui lui ont ölö fournies par des

personnes compötentes, il ne fera pas d'opposilion.
II est ögalement necessaire, a-t-on ajoute, d'apporter de l'uniformite dans les

prestations des citoyens et des Cantons quant a l'habillement et ä l'equipement, et
de poser les bases de la taxe pour l'exemplion du service militaire. L'orateur ne
s'oppose pas ä ce qu'on prevoie des ameliorations dans ces deux direclions, en di-
sant dans la Constitution que la legislation federale röglera ces deux points.

Mais il reste ä savoir s'il convient de mettre des ä prösent l'habillement et
l'öquipement enlre les mains de la Confederation. M. Kuenzli a dit hier que lors de
la derniere levee de troupes on avail trouve des corps mal habilles et mal equipös.
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